
L'EQALITE

Il sacrent " cn-i sautant de branche en hranchô,
les cheva'fux hennissent, les chiiens aboient, les
travailleurs chianten t, les enfants, les feouîmes
se bat-bouillent (le sucre, et planant sur- le tout
coimmie une rumleur vague, on croirait entendre
chuchotter et rire aux baisers dlu soleil la sève
emprisonnée sous l'eécorce argentée des érables
et des bouleaux. Oit sera. enfin renaître le
mouvement et la vie.

C'est alors qu'on boit l'e--.u glacée (les era-
bles, que l'ont fait la trempette, c'ettà-dire que
l'on mange les mou ceaux de pain coupés menus
jetés dans la sève épaissie ; que l'on conifec-
tionne les grillades (le lard frais, Cuites dans
l'eau, déjà réduite par l'évaporation ; puis on
casse des Seufs qu'on fait bouillir dans le sirop.
Ensuite vient le tour de la lire, que l'on fabri-
que ent rtpandant sur- lat neige (les filets de S'i-
roll qui se durcissent et que l'oit croque à belles
dents ; ensuitei lit cérémonie de laIit e sor-te

d'énorme cuillère eui bois oit le sucre adhère et
quoe Chaque individu ptés'ent lèchie tour à tours
ail milieu (le cri,; joyeux et d'éclats (le r'ire.
Puis5 le moulage dlu sucre danms les moules <le
toutes formes et (le tous calibres. Enlfin lit
part des enfatsv, les teufs d'érable eisucr
solide que l'on) coule dans les coquilles (de ceux
mangés auparavant. let jourmuéet' paIssée, l'oit
regagnie lat ferme, lat ville ou le village, et, lat
récolte achuevée', Chmaque propriétaire expédlie
ses produits sur le mulai t'hé-.
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Propos Scientif iques
et Industriels

LE TRAVAIL DES ABEILLES

C'est Chose assez exactement Connue que
l'organisation d'une ruchec d'abeilles. M[ais on
se figure moins bien l'activité intense du tra-
vail (le ses habitants. Sait-on bien, piai- exemi
pIe, ce qu'il faut (le temps àu une abeille pour
produire un grinme dle miel 'J

Quand le temps eSt bean, une "ouvrière"
peaît, eui six Ou douze voyages, visiter de 40 à
80 fleurs et récolter un grain de nectar. Si elle
puise dans 200 ou 400 calices, elle ramassera
5 grains. Dans de bonnes condlitions, elle met-
tr-a quinze jours pour avoir quinze grains ; il
lui faudra donc plusieurs années pour fabriquer
2 lbs <le mniel, qfui remplira 3,000 cellules du
rayon.

Une ruche contient de 20,000 à .50,000
abeilles, dont lat moitié prépare le miel ; l'autre
partie vaque aux soins du logis et <le lat famille.
Dans une belle journée, 16,000 ou 20,000 ind<i-
vidus pourront est six ou dix voyages, Pxplorer
de 300,000 à un million dle fleurs, soit, plusieurs
centaines de milliers de plantes. Encore faut-
il (lue la1 localité Soit favorable à lat production
(lu iel et que les plantes qui produisent le
luLs dle SUC Soient lacées àl proximité <lu ru-

cher. VUie ruchie peuiplée de 30,000 abeilles
peuit donc, dans de bonnes conditions,, récolter
environ 2 Ibo <le miel til un jour.

1-\_ BIîT DES CIHEVAUX

Le Il sclent ic A ne,'irai ", rend comlpte
d'observations faites dan,, des rues trè 's f r(qut'mi-
tées (le Londlres à "amdde lat stabilité des
chevaux sur- les différentes espèces (le pavage.

Les ol>sem'viti<)Is ont éýté faites dle $ lîm's. <Ilu
matini à S lirs tilu soir pendant cinquante jours
dlans deux voies oùi l.a circulation quo>tidlienne
était, (le I 2,3fltii et, 5,250 chi'vaux. Pendant
ces .50 jours, ;- 12 vihutes se Sont produites Sur
le pavage en bois, 7 19 Sur le granit et 10o6(;
suri*shule Le pavage rin bois Semble done
a cet égard, a voir une supériorité incontestable

urles autres ilie.e dc< revètenient.

M.M. 1iFt. & (le~ lat rue Satit-Jo-
wepli 133, à Quéhee, sont no: représen t'tnts
pour lat vieille capitale et pour Lévis.


